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«Nos révolutions arabes demanderont plus que de simples élections pluralistes.» 
Georges Corm, Professeur en sciences politiques à l’Université  Saint Joseph de
Beyrouth, Ex-ministre des Finances libanais.

  

Propos recueillis par Mouna Izddine

  

L’Observateur du Maroc.Quelle est votre vision personnelle de ces moments historiques
pour le monde arabe ?
Georges Corm. Personnellement, je pense que l’acte désespéré en même temps qu’héroïque
de Bouazizi à Sidi Bouzid dans l’intérieur tunisien, qui a été imité en Tunisie et ailleurs dans le
monde arabe, est l’étincelle de tous ces mouvements populaires auxquels se sont joints toutes
les couches sociales et toutes les catégories d’âge dans de magnifiques élans de concorde
sociale. Cet acte fort et hautement symbolique a signifié le ras-le-bol de l’injustice sociale qui a
déclenché à son tour le ras-le-bol de l’oppression politique et de la privation de liberté politique.
Nous avons retrouvé en Egypte le même mécanisme.
Comment voyez-vous le soutien de Barack Obama, aussi bien à la "révolution du jasmin"
tunisienne, qu'à la contestation de la place Tahrir égyptienne?
Barak Obama a voulu sauver les meubles en contribuant à arrêter rapidement cette grandiose
révolte populaire égyptienne. Il lui fallait donc accélérer le départ de Moubarak, en tant que
symbole honni du régime, pour permettre à l’armée de reprendre en main la situation
rapidement avant toute radicalisation du mouvement populaire. Cela a été une politique
intelligente du point de vue des intérêts américains. Les responsables européens, obnubilés par
l’épouvantail islamique, n’ont pas su avoir son éloquence.
Par ailleurs, je me refuse à reprendre la terminologie de  la «révolution du jasmin» que les
médias occidentaux ont appliquée à la révolte populaire tunisienne. Les révolutions d’Europe
centrale ou de Géorgie et du Kirghizstan auxquelles ont été affublés des noms similaires n’ont
guère produit l’effet attendu: elles n’ont en rien fait reculer les injustices sociales ou réussi à
moraliser la vie publique et réduire la corruption endémique. Nos révolutions arabes
demanderont plus que de simples élections pluralistes derrière lesquelles peuvent s’abriter les
mêmes corrompus ou corrupteurs. 
Le Liban, de par son histoire, sa mosaïque religieuse et politique, et sa proximité avec
Israël, représente un cas particulier dans le monde arabe. Sentez-vous une quelconque
ingérence américaine dans la politique intérieure du Liban? 
Les ingérences américaines et saoudiennes sont une constante malheureuse de la vie politique
du Liban. S’y sont ajoutées de très fortes immixtions de l’ex-président français Jacques Chirac.
Un des derniers ambassadeurs de France sous sa présidence s’est comporté comme un
haut-commissaire de l’époque coloniale. Il en était de même des ambassadeurs des Etats-Unis
depuis 2005. En fait, entre 2005 et 2008, le Liban était directement géré par le trio
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franco-américano-saoudien pour aider à l’élimination du Hezbollah et du Courant patriotique du
Général Aoun. Et dans le dessein de faire entrer le Liban dans le giron occidental en éliminant
de la scène politique locale tous les Libanais opposés à la politique d’Israël et des puissances
occidentales au Moyen-Orient.

  

 

  

«Obama a trouvé une seconde chance de changer l’image de l’Amérique dans la rue
arabe.»
Dominique Moisi, Conseiller Spécial de l’IFRI (Institut Français des Relations
Internationales) Auteur de «La Géopolitique de l’Emotion» . 

  

Entretien réalisé par M. I.

  

L’Observateur du Maroc. Les derniers évènements en Tunisie et en Égypte ont conduit à
la chute des régimes de Ben Ali et Moubarak, après 23 ans et 30 ans de dictature.
Comment expliquer le soutien américain?
Dominique Moisi. Le soutien de l’Amérique à la «Révolution de Jasmin» et à la «Révolution
égyptienne» n’a pas été immédiat et spontané. Les Américains ont d’abord été pris de court,
comme presque tout le monde. Puis ils ont parlé de la nécessité d’une transition dans l’ordre.
C’est seulement depuis quelques jours, que sous l’influence du président Barack Obama
lui-même, l’Amérique met désormais l’accent sur la volonté des peuples, comme le facteur clé
du changement.
Ce soutien de Washington au changement de régimes dans le monde arabe s'inscrit-il
dans une simple aspiration à la démocratie dans la région ou bien a-t-il d'autres visées? 
Il s’agit bien-sûr d’une aspiration à la démocratie. Mais pour le président américain, défendre
ses valeurs et protéger ses intérêts ne sont pas incompatibles. Bien au contraire. L’histoire s’est
mise en marche dans le monde arabo-musulman. Il serait dangereux de courir après elle. De
plus, Barack Obama se sent probablement plus à l’aise dans cette nouvelle conjoncture, pleine
de risques il est vrai mais aussi d’opportunités. Et si l’Iran suivait le modèle tunisien et
égyptien ?
La Maison Blanche chercherait-elle à soigner son image auprès de l'opinion publique
arabe?
Le président américain a effectivement pour ambition de changer l’image de l’Amérique dans la
«rue arab». C’était une de ses priorités dès son élection en 2008. Le Discours du Caire y a
contribué en juin 2009, mais le divorce entre les intentions et les actions était demeuré trop
grand. Avec le processus révolutionnaire en cours, Barack Obama a pour ainsi dire trouvé une
seconde chance. 
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